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Chapitre numero 1
Titre : La Séance
Poste le 30/08/2013 a 05:04:00 par MassiveDynamic

&quot;C'est vous ? &quot; 
On aurait dit l'un de ces jeunes égarés à la dérive, qui cherchait désespérément un raccord à quelque chose. Qu'importe la nature de de l'aide, tant que cela le hisserait loin du typhon qui l'aspirait dans sa mare de problèmes. Il avait passé la porte et s'attendait à un endroit formel, organisé. Au lieu de ça, le jeune homme se tenait debout, hagard, dans un décor faisant plus office de petit studio que de cabinet de consultation. L'endroit ressemblait en de nombreux points à un appartement. Et le tout tenant plus d'un rendez-vous à domicile qu'à une vraie expérimentation, le client était sceptique et réticent à l'idée de s'essayer au processus. D'autant plus que la personne en charge semblait plus frêle et jeune que sur l'affiche. Il suspectait une éventuelle arnaque permettant à l'intéressé de récolter un peu d'argent sur le dos de certains crédules. Le jeune arrivé ne put s'empêcher de laisser une question rhétorique s'échapper de sa bouche, au risque de paraître impoli. L'autre homme lui faisait face. Il lui tendit la main, tout sourire. 
&quot;C'est bien moi. Je sais ce que vous vous dites. Appartement. Petit. Classique. Vous espériez peut-être quelque chose de plus mystique ? &quot; 
Le client paraissait un peu gêné. L'homme l'invita à s'asseoir. 
&quot; Je suis Théo. Et si vous êtes ici c'est qu'on a du vous parler de moi. Désirez-vous quelque chose à boire ? &quot; 
Théo s'installa à son tour dans un fauteuil face à son client. Le jeune lui répondit qu'il se nommait Maxime et qu'il avait entendu parler de lui via un ami. Il déclina dans le même temps le rafraîchissement.
&quot;Bien. La séance coûte cinquante euros. Je préfère être payé avant le début de cette dernière, si vous n'y voyez pas d’inconvénient. &quot;
L'homme hésita un instant, puis se décida et mis la main au porte-monnaie. Pendant que Théo rangeait l'argent, Maxime observait la pièce attentivement. L'endroit semblait à la fois cloisonné ,de part son manque d'espace presque oppressant, et à la fois gigantesque, car recelant une multitude d'autres pièces malheureusement verrouillées par de nombreuses portes. Son attention se porta sur les nombreuses horloges accrochées au mur. Il avait déjà remarqué en rentrant la montre à gousset accrochée autour du cou de Théo. Étrange, cette obsession pour les horloges,  se dit-il. Ses yeux lorgnèrent sur une peinture représentant un étrange symbole en forme de triangle barré, puis Théo captiva à nouveau l'attention du jeune égaré en l'interpellant. 
&quot; Merci pour votre patience. Avant de commencer, sachez que tout est sans danger, et que tout ce  que vous verrez paraîtra réel et le sera d'une certaine façon, mais il vous sera impossible d'interagir avec ce que vous verrez, ni modifier quoi que ce soit. Ca sera comme visionner un film, en somme. &quot; 
Maxime écoutait attentivement les dires de son interlocuteur. Pour autant, il se demandait s'il n'était pas en train de se faire manipuler en se faisant assommer de paroles pour mieux croire à toute cette histoire. Mais d'après les échos qu'il avait eu, il n'y avait aucun doute. Théo avait un don. 
&quot;Une dernière chose. C'est à propos de quoi ? &quot; 
En entendant cette phrase, Maxime parut se rétracter. Il se racla la gorge, mais Théo l'empêcha de parler et lui dit que, finalement, il n'avait pas besoin de le savoir. Maxime n'avait juste qu'à se concentrer. Théo se leva puis se rapprocha du mur derrière Maxime. Il posa les mains sur un drap et le souleva, laissant découvrir ce qu'il recouvrait. 
&quot;Fermez les yeux, Maxime. Détendez-vous et profitez du voyage. &quot; 
Théo s'installa sur un tabouret. Il prit une profonde inspiration puis clos ses yeux. Et, instinctivement, il laissa ses doigts faire le travail. Théo n'était pas croyant. Il n'avait pas de définition particulière pour le divin, mais ce qu'il faisait à ce moment précis avait bien un aspect qui lui échappait. Qu'importe, se dit-il. Ses pensées filtraient, dansaient. Le silence monotone de la pièce fut brisé par les douces notes d'un piano. Rapidement, une mélodie  prit forme et s'anima aux oreilles de Maxime. Les deux êtres furent transposés dans un autre espace, dans un autre temps. La musique absorbait entièrement Maxime. Elle était partout, sous toutes les formes. Dans les choses, dans toute entité, et même en lui. Le son mélodieux du piano rendit le monde harmonieux en une poignée  de secondes. Ce que ressentit Maxime ne pouvait pas être décrit. C'était comme être là sans véritablement l'être. Il eut l'impression d'être happé dans un ailleurs en totale fracture avec son monde. Et soudain, il prit conscience. Ca avait fonctionné. Elle était là. Il était devant elle. Et elle l'embrassa. Les notes de musiques fusaient, Théo interprétait sa composition comme un véritable artiste. Maxime se trouvait au bord d'un étang, une fille à ses côtés. La mélodie se faisait de plus en plus douce et s'amenuisait dans ses oreilles. Bientôt, il n'entendait plus que la voix de sa dulcinée. 
&quot;Je t'aime Maxime. &quot; 
Son sourire. Ses fossettes. Maxime se perdait sur chaque détail du visage de son amoureuse. Mais il n'avait aucun contrôle réel sur son propre corps. Il ne faisait que voir à travers ses yeux, ou plutôt revoir. Revoir les souvenirs d'un temps désormais révolu. Cela semblait si réel... Maxime ne pouvait pas croire ce qu'il vivait. Pourtant, ses yeux ne pouvaient le trahir.  Et à nouveau, il entendait ce qui furent au commencement des promesses éternelles. 
&quot;Toujours unis. Il n'y aura que nous deux. &quot;
Elle disait ça avec tant de naïveté. Lui, il ne pouvait pas s'empêcher de douter. 
&quot;Je ne suis pas le premier. Et, tu sais, ça m'est égal d'être le dernier ou pas. C'est juste que... je me sens bien avec toi. Là, ici, par exemple, je suis bien. Parfaitement à ma place. Je pourrais faire un millier d'autres choses, ça ne me procurerait pas le plaisir que je ressens actuellement. Et ça me suffit. Alors pas de promesses. J'ai horreur des promesses. &quot; 
Après ça, Maxime se tut.Un baiser fit office de conclusion à la conversation. A nouveau, il revoyait ses meilleurs souvenirs avec elle. Il souriait. Ce qui n'était qu'un souvenir prit enfin forme. Maxime avait bien été heureux. 
La musique continuait de manière soutenue, mais le décor s'effaça progressivement, l'étang fut remplacé par la table du salon de Théo et l'herbe verte se métamorphosa en un carrelage froid. L'horizon se referma et des murs vinrent le délimiter. Maxime était revenu. Étonné, Théo interrompu son morceau. Le piano s'arrêta, et un vide s'empara à nouveau de la pièce. 
&quot; Il vous suffisait de penser à un autre souvenir pour vous transposer dedans à nouveau ! Pourquoi êtes-vous déjà revenu ? &quot; 
Théo s'installa aux côtés de Maxime. Ce dernier semblait à la fois heureux et nostalgique. Un coeur rempli d'amertume, en somme. Les yeux vitreux, il prit la parole, tête baissée. 
&quot;Je ne pouvais pas m'empêcher de penser à comment ça s'est terminé. Parce qu'il faut toujours qu'il y ait une fin. Et je ne voulais pas revivre ça. Alors j'ai pensé très fort à votre appartement. &quot;
Théo acquiesça silencieusement. Ça n'était pas la première fois qu'un client agissait de la sorte. 
&quot;Je vois. Si vous le souhaitez, nous pouvons explorer d'autres souvenirs. &quot; 
Maxime se leva précipitamment. 
&quot;Non, merci, non. C'est tout ce que je voulais. J'ai douté de vous, mais vous êtes véritablement béni. Pouvoir faire ce que vous faites avec un simple instrument... Merci. J'en parlerai autour de moi. &quot; 
Le jeune homme quitta la pièce. Théo savait qu'il ne le reverrait plus jamais, mais le temps d'un court moment, il avait partagé sa vie, vécu ses souvenirs. Cela nourrissait également les siens, d'une certaine façon. Il sourit un moment, effleura son piano des doigts, puis le recouvra à nouveau de son drap blanc, en attendant le prochain client. 
Théo quitta son salon pour rejoindre sa chambre. Un gigantesque tableau comportant une photo le représentant au milieu de trois autres personnes le représentait. Il resta devant une dizaine de secondes en le contemplant calmement, puis s'assis sur le lit. Il décrocha sa montre à gousset de son cou puis la posa sur sa table de chevet et il retira son polo puis son pantalon, laissant ainsi apparaître le tatouage sur sa cuisse représentant un triangle barré. Épuisé par la séance, il ferma les yeux, et, en fredonnant sa mélodie, Théo se laissa emporter dans les steppes infinies de son esprit.




Chapitre numero 2
Titre : William
Poste le 04/09/2013 a 00:41:02 par MassiveDynamic

Tout semblait si éloigné dans le temps. Mais paradoxalement, cela semblait également si proche, si réel. Les images se superposaient, prenaient vie. Et l'illusion devenait réalité. Une lumière éblouissante animait les choses autour de Théo. Les formes apparaissaient, et petit à petit, le son environnant se laissait progressivement entendre. Il rêvait, mais pas seulement. En dormant, Théo pouvait replonger dans ses propres souvenirs. Il n'y était qu'en simple spectateur, bien que parfois, l'envie le brûlait de réécrire quelques lignes de sa vie. Le jeune homme se trouvait en compagnie de trois autres personnes. Une grande blonde, magnifique, accompagnée de deux garçons, un brun, légèrement plus petit que Théo, et un autre musclé au crâne rasé. Son imaginaire paraissait réel. Il venait d'être littéralement transporté dans ses souvenirs. Petit à petit, une douleur le prit à l'estomac. Il avait comme une boule au ventre. Le jeune voyageur compris bien rapidement. Il ressentait même les émotions qui le traversaient ce jour là. L'homme chauve s'approcha des trois personnes et prit la parole. 
&quot; Nous n'avons plus le choix. On se sépare ici.&quot; 
Tous se regardaient. Théo eut rapidement la vision qui se troublait. Ses larmes tentaient de fuir, mais il les retenait. Ses bras se levèrent et allèrent respectivement se poser sur l'épaule de la blonde et du petit brun.
&quot; Adieu les amis. Faites attention à vous. &quot; 
Une sonnerie stridente réveilla Théo brusquement. Je dois vraiment changer de réveil, pensa-t-il. Théo n'avait aucun rendez-vous aujourd'hui, et aucun programme particulier de prévu. Il resta à flâner sur le bord de son canapé une bonne partie de la journée en regardant des programmes télévisés. Il fallut une interruption inopinée pour l'extirper de son état presque léthargique. Quelqu'un frappait avec vigueur à sa porte, sans laisser le moindre écart entre chaque coup.
&quot; C'est bon, j'arrive ! Un coup sur la porte ça suffit, et les sonnettes ça existe ! &quot; 
Il n'y avait rien de plus agaçant pour Théo que les impatients. Il se dépêcha d'ouvrir la porte en soupirant bruyamment. Un homme brun arborant un long manteau et de grandes bottes trempées fit son apparition. Théo le dévisagea d'un air inquiet. 
&quot;Pas possible... William ?! Qu'est ce que tu fais ici ?!&quot;
Théo le fusillait du regard, l'air de lui dire de s'en aller. Il bloqua d'ailleurs l'entrée en posant son bras le long de l'embranchement de la porte, attendant une réponse de son interlocuteur. William paraissait essoufflé. Tout en reprenant sa respiration, il donna un semblant de réponse au pianiste énervé. 
&quot; Je sais, je sais ce que tu vas dire. Mais je n'avais pas le choix. Ils sont après nous. Je... ils m'ont trouvé et je suis en fuite depuis hier. Je n'avais nul part où me cacher, tu sais qu'ils fouillent directement tous les endroits potentiels où j'aurais pu aller, amis, familles... &quot;
Théo eut un rire nerveux et lui répondit d'un ton rempli de sarcasmes. 
&quot;Et donc ta meilleure solution c'est de te rendre chez moi, en sachant pertinemment qu'ils nous cherchent et que là tu vas les mener directement à nous ?!&quot; 
William se sentit coupable mais tenta à nouveau de se justifier. 
&quot;Il n'y a rien qui nous relie, tu le sais ! J'ai trouvé ton adresse dans les annonces. Et puis, tu me fais la morale, mais sérieusement, on est censé être en planque, et toi tu te vends dans des prospectus ! Alors excuse-moi mais si l'on te repère, ça ne sera pas à cause de moi. &quot; 
Théo soupira de plus belle, puis s'écarta. Il invita son ami à rentrer, ferma la porte, puis le pris dans ses bras. Ils se câlinèrent comme des frères. William plongea sa tête dans le creux des épaules de Théo. 
&quot;Ils ont tué Beth.&quot;
En un battement de cil, William se mit à fondre en larmes. Beth... Théo s'en souvenait relativement bien. C'était une jolie femme, brune, toujours souriante. Elle débordait la joie de vivre. Et surtout, elle n'agaçait jamais. C'était la petite amie de William. 
William retira ses bottes non sans répandre de l'eau un peu partout à l'entrée. Il posa son manteau sur une chaise, laissant ainsi apparaître ses bras. Sur son bras gauche se trouvait un tatouage représentant un triangle barré horizontalement. Il s'assit sur le canapé de Théo et plongea la tête dans ses mains. Théo était gêné. Tout d'abord car il était maladroit de nature, et réconforter quelqu'un semblait pour lui une épreuve insurmontable. Mais également parce qu'il ne savait pas réagir face à une telle situation. Il était de ces gens introvertis, qui s'exprimaient différemment. Et les mots semblaient pour lui un fardeau bien trop lourd, surtout face au deuil. De simples condoléances lui apparaissaient comme stupide. A quoi bon, pensait-il, ce ne sont pas quelques balbutiements qui ramèneront l'être aimé à la vie. C'était se voiler la face, pour lui. Mais il n'était ne restait pas étranger face au malheur de son ami. Il se dirigea vers son piano puis en retira le drap. Il laissa ses doigts danser et flotter autour des touches, puis commença à jouer.
<b>&quot;ARRÊTE CA TOUT DE SUITE ! &quot; </b>
William se leva brusquement, et le son cessa.
&quot;-Je...
- Ne touche pas à ça. Ce ne sont pas des souvenirs que je veux. Je ne veux pas revivre des moments, je ne peux pas. C'est impossible. Ce que tu fais avec la musique, ça n'est qu'une illusion. Ça ne la ramènera pas. &quot;
Il s'avança vers Théo en montrant sa main gauche. 
&quot;- C'est pas ça, la vie. On nous a maudit. Et même après notre séparation, rien ne s'est arrangé. Notre situation empire de jour en jour. Et si l'on ne fait rien...&quot; 
William leva le bras en direction d'un verre d'un air concentré. Le verre se mit à léviter, puis se fracassa violemment au sol.
&quot; -... on finira brisé. &quot;
Théo recouvra à nouveau son piano puis se mit assis sur son tabouret. 
&quot;- Je ne sais pas quoi faire. Je sais qu'ils finiront par me trouver, mais je ne peux pas t'héberger. Tu ne peux pas souffrir avec moi. J'ai choisi de faire ce que je fais, et j'aime mon travail. Nous sommes peut-être maudit, mais on peut aider les gens. On peut répandre la joie. J'ai choisi cette voie, quitte à me faire prendre et mourir demain, car je n'ai aucun autre but. Toi, tu avais une raison de vivre. Ils te l'ont retiré, mais...
- Mais il me reste la vengeance. Je ne suis pas venu me cacher. Je suis venu te chercher. Viens avec moi, Théo ! Ensuite, on ira retrouver les autres, et tous ensemble, on mettra enfin un terme à tout ça. On ira les frapper directement au coeur de leur opération ! &quot; 
William n'avait jamais eu un esprit belliqueux. Théo peinait à le reconnaitre à travers ses paroles. Il avait tant changé, en l'espace de ces quelques mois.
&quot;- Se réunir... ? Je...
- Ils ont tué Beth. Ils sont arrivé à plusieurs à mon appartement il y a trois jours. Je dormais avec elle quand c'est arrivé. Toute la chambre a été criblée de balles. J'ai réussi à me contrôler, à dévier et renvoyer les balles, mais je n'ai pas pu la protéger. Je l'ai vu mourir sous mes yeux, et elle n'a même pas eu le temps de comprendre ce qu'il s'est passé. J'ai fui par la fenêtre, poussé par l'adrénaline, et depuis, à chaque moment d'égarement, je la revois mourir. C'est le dernier souvenir que je garderai d'elle. Ils ont détruit nos vies, Théo. Il est temps de leur renvoyer la pareille. &quot; 
Un son détourna l'attention des deux protagonistes. Quelqu'un frappait à la porte. Théo dévisagea William, qui lui fit signe d'aller ouvrir. 